
Drames de la Vie 
Un CAJAVAE 

dans une malle 
New-York, juin. — On a découvert 

hier dans la chanioie d'un Chinois converti, 
nommé William Léon, et qui natale au uu-
niéro 7Hz de lu liuiUéme avenue, le cadavre 
d'une jeune feme de vingt-cinq ans. 

Le corps éiaii plié eu deux dans une 
malle fermée à ciel et solidement entourée 
de coruea. Lassasoui, avaal de clore la 
malle, avait recouvert de chlorure de chaux 
le cadavre de sa victime. 

Ce fui cette circonstance qui rendit par-
àculieieinent diUioil* l'identification du 
ECrps de lu jeune tille. C'est seulement apics 
te minutieuses recnerches que la police put 
terlilier qu il s agissait de Miss Elsie sisel, 
fort jolie femme de £> uns qui, depuis quel-
(ue.s années, enrôlée parmi.les missionnai
res, vivait au milieu des travailleurs chi
nois employés à New-York, accomplissant 
•on œuvre de prosélytisme, tille était ta pe
tite fille du général Franz Sigel, officier d'o
rigine allemande, el qui s illustra pendant la 
guerre de sécession. 

Miss Sige! était absente depuis une di
saine de jours, et nul ne savait ce qu'elle 
était devenue. 

Dimanche dernier, ?e» parents reçurent 
de Washington un télégramme signé du 
nom de leur fille cl diàaut'en subetance : 

n Je \ti)3 bien. iSe vous inquiétez pas. Se
ra! bientôt de retour ». 

Or, le néophyte Léon a disparu depuis 
un*, semaine, el 1 on commence u croire que 
c'est lui-même qui écriv.t ce message, dans 
le but de rassuier la famille de sa victime 
et de gagner du temps. 

f.a police de tout le district a été mise 
»ur pied pour rechercher activement cet 
individu, uinsi qu'un nommé Cliung-Sin 
qui vivait dans le même immeuble et a dis
paru en meme temps qu-3 Léon. 

I-a chambre où le crime a été commis est 
tout entière tendue d'étoiles orientales et 
d'ornements exotiques, non sans une cer
taine élégance. 

l a perquisition qu'on y a faite a amené la 
Découverte de plusieurs coffrets, contenant 
plus dt Ï.UOO lettres d'amour, écrites par 

filus de canl jeunes filles. Beaucoup de ces 
étires sont de la main de Miss Elsie éigel 

et expriment la passion amoureuse la plus 
débordante. 

Lit conviction actuelle des policiers est 
que la jeun*! fille a été tuée pur le Chinois 
dans un terrible accès de jalousie intense. 

Ce Léon était propriétaire et gérant de 
plusieurs restaurants chinois dans divers 
quartiers deNew-York, et son commerce lui 
valait un revenu d'environ mille francs par 
•emaine. 

d'Edouard par les treuils d'Alfred 586. Je me fais 
ua plaisir, déclare le délégué, d'avoir à enre
gistrer l'aménagement partait de ce retour d'air, 
avec escaliers et rampes toul au long. Je souhaite 
que l'on ne se borne pas la seulement. Visite du 
retour d'air Edouard levant 601) et de» tailles, 
treuils et voies de roulage. 

Par un examen attend! et minutieux, ee qui, 
entre parenthèses, ne peut être l'œuvre d'un pc-
rion de quartier dont tous les instants sont 
comptés, j'ai trouvé du grisou dans une cloche, 
au bois de fond en arrière de la taille Corroyer, 
clcche produite par la chute d'une piere; mal» 
J'en trouve également (fait anormal; à deux au
tres voies différentes en arriére des taillas te long 
de la veine en arrière du bois de voie. S'il est 
vrai qu'à la taille Louvton je n'y constate qu'une 
simple teneur, par contre à la vole Fatoux le 
dépôt s'étend sur plusieurs mètre» de longueur, 
dont la torte épaisseur est de O m. 40. Cependant 
les portes des différentes voles «ont en bon état 
et maçonnées, mais tout de même le courant 
d'air pourrait être plus puissant, si l'on tenait la 
main à 1 agrandissement du châssis en haut de 
la taille Quilly et qui sert d'entrée d'air San» 
exagérer la portée de cette observation, Je tiens 
a faire remarquer que je ne passe jamais dans 
ce quartier sans trouver du grisou, cela com
mence a m'intriguer. 

Visité le montage Frédéric 8 et le burtla en 
creusement, bowette 3G5. l'aérage par les buses 
es! bien médiocre, la chaleur est suffocante au 

LES DEC S AU RÉIfflFNT 
Pans. juin. — Le sous-secrétaire d'Etat 

de la Guerre vient de prendre diverses dis
positions en vue de simplilier les formalités 
à remplir par les familles privées de ressour
ces don' les en'unis décèdent au régiment 
et qui réclament le transfert du corps. 

Jusqu'alors, les formalités en pareil cas 
iftaient telles qu on était souvent forcé de 
ptocéder à l'inhumation provisoire en atten
dant les résultats de l'enquête sur les res
sources de la famille. | 

Cette enquête sera désormais, faite immé-
oiatemerit par la gendarmerie à la demande 
directe rie !a famille intéressée, et l'autorité 
militaire, ' prévenue par télégramme de la. 
privation de ressources de la fnmiUe. pour
ra donner immédintemant satisfaction à la 
demande des parents. 

TRIBUNE MINIME 
U n x m i n e s de C o u r r i è r e 

Dechaville, titulaire, broutchoutiste 
Belbeeq, titulaire, brouciicuUste — 
DucJermorlkr, titulaire, s.vndic. — 
fX'lbaerl, titulaire, syndic. • 

Fosses i et 1S 
Inscrits : 1.3f<5. — Votante • 

C m , délécTié sort., lit , syndic. 
tuu-^v.y, délègue sort., Ut-, syndic. 
f iévet . suppléant, syndic. 
Lemal Alfred, lit., broutch. 
Cuvelier Alex., tri., brouteta. 
flocliodez, suppl-, broutch. 

32C v. 
319 v. 
201 r . 
275 v. 

au. 
•;ï- » . 

« 6 v. 
3<Kl V. 
305 c . 

ELU 
ELU 

ELU 1 
ELU 
I-.LI; 

La convent ion d'Arras 
e t l 'échéance du 3 0 Juin 

Le syndicat Broutchoux demande aussi 
une entrevue 

La Fédération syndicale des ouvriers mineurs 
et «imilaires du Pas-de-Calais et du Nord — 
alias syndicat Broutchoux — vient de demander 
a M. Heumeaux. président de la détention pa
tronale, une entrevue avant le 30 juin poui Jis-
cuter sur la question des salaires. 

Rapports de Deltgo*s mineur? 
Aux m ines de Liévin 

FOSSE N" 3 bis. — Par l'otage de 436, le Jé-
Mgué mineur Degréaux a visité le retour d'air 

Bulletin Orphionique 
F E D E R A T I O N D E S M U S I Q U E S 

D U NORD E T D U PAS-DE-CALAIS 
Congrès et F ê t e Fédéra le de 1909 

Voici la liste des récompenses décernées aux 
vieux musiciens : ^ ^ 

Harmonie municipale de Le Quesnoy. — Dinlo-
™ £ honneur — Adolphe Renard, an ans de pré-

A^n,"ZZ. " Le* v°>°nt<"Te> • de Lewarde. — Mé. 
daills d honneur. — François Mary 31 ans de 
prés-ce. ]lllea Germain, S ans; AristideLen-
Caro" ' Si) a n S ' H e n r t L a s n e - •• a n s ; Gustave 

Diplôme d'honneur. — T.ouis Poulain. 29 ans 
L o X r t ^ f a n s 0 ^ ***""«• *' ™- Ra"Ul 

« J 2 S î n r e ''x'c,ut> des Vtnqt de Lille. — Médaille 
spécia e - Georges Denniel, 33 ans de présence 
dans diverses sociétés. -»»«.= 

U n ' 1 " chorale dCs Orphéonistes Lillois de tMle. 
— Médaille d honneur. — Ilii.p .lyte-Cayez, 3>i ans 
de présence: \ lnhonse Corponlier, 30 ans. 

DipiAme d'honneur. — Auguste Carron, 21 ans 
do présence; Théodore Stéd-.hoit, 211 ans 

Médaille spéciale _ Richard De B<cve,'34 ans 
de pr-àence dans diverses sociétés. 

t-htlharm-nlaue de Hn*ellr*;.— Vfédafllp d'hon
neur. — Etienne Candaele. 30 ans de présence 

Diplôme d'honneur. — Fimiin Uonenfant a) 
ans de présence : Alphonse Delv >rdre, 20 an» 

Philharmonie des Mines de Doucny, à Lour-
ches. — Médaille d'honneur. — Alphonse Sille 
30 ans de présence. 

Médaille spéciale. — Fernand Philippe, 33 ans 
(13 n-Asence dans diverses soe^iés 

Fanfare de Louvoif. — DipY-ne d'honneur — 
Prosner R.istln. so ans de présence 

M' i i i l l e inécla»». — Arthur neruvneT, 3t - n s 
de présence dans diverses sociétés ; Octave Colot 
21 ans. 

Harmonie municipale de Malo-les-Bains — 
Médaille snéc^le. — JuVen Rahou, Su ans de 
présence dans diverses sociétés. 

Ifusi'/Uf coMTiuna'f de Mnrlv-'rz-\'n\',ncien. 
nés. — Mérlaille d'honneur. — Henri Carlier. 31 
ans d> nrêsence. 

Uip'ftme d'honneur. — Désiré Dnnhiez. Sô ans 
de présence : Jitiea sjbtn, 2."i ans . Jules Mt^lard. 
2i aa« ; Victor Leleu, 21 arts ;Aibert Blarv 21 
a n s : Al'red l'.Tticny. 21 ans. 

Médaille spéciale.' — Pierre Honrdoau, 40 ans 
de présente dans diverses sociétés ; Jules De!-
hove. 3."» ans. 

Fanfare mv.nîripa'e f - Esrérance » de S1ar-
nUette-lei-IÂUe. — Médaill» snécIMe. — Wi">ne 
Sont», 3i ans d nrésene» dans diverses so-'iéiés. 

Faularc musirale de Maretz. — Médaille d'hon
neur. — Bmesl Sin-lnis. R? nns de prvsnn^e ; 
Fît»!!'" Drur.n, 30. nns ; Louis nnvériaux. SS a n s : 
Paul Mvrcretle. 33 a n s : Célestin Du»ju «ne, 32 
ans-

orn*t*nn Mnubeuaenis. de waubeuac. — Mé
daille d'hiiineur. — Jean Pain, 33 ans de pré
sence 

Fanfare mnnielnale de **nuheuae-*nv*-1e.Ttois. 
— Médaille d'honneur. — Charles Bruno, 4t ans 
de présence 

Dinlfime d'honneur. — F.T»-and Cnrti-iou. 23 
ans de p-ésence • Ferdinn^d Fockenier, 21 ane. 

Mé-la-île snécTale — Alexnndre Th;enr>ondl. 35 
ans de présence rlnns diverses sociétés : Victor 
Durant. 32 ans • Florent Mathieu. 31 ane. 

Harmonie municipale de \tcr\iUe. — Médaille 
d'honneur. — Jules Isembrandt ,3 Oans de pré
sence 

Di-ilnme dTionn^ir. — F v ^ n e FUlicwr. V) ans 
dp présente* Jidien Fill^nr ?3 ans : He**rl nuo, 
21 an* ; Louis Lemirre. 21 ans ; Jean Crépin, 21 
ans 

MMnille spéeifi'.e — F.douar(1 nncictriol. 35 ans 
de présence da-cs 4t-ce-*fiei-i • s-Tf^Me- Gesar -Ghé-
vart 31 a n s : Emilo Luchart. 31 ans. 

Harmonie mimi-\ -aie de Sieppe. — Médaille 
d'honneur. — *\<-lo-Mie R-nr-̂ on 47 ans de pré
sence : Donls Lerehvre, 31 ans. 

Dinlome d'honneur. — Victor Marie 2i ans de 
présence. 

Fanfare de r>nn 1-d'-yirnpe — Méd-i'll» «r;é-
ciale. — Edouard L*-"n-idn--i. 4? ans de présence 
dans air m» •***/**%• Jules Pruvost, 3H a n s ; 
Henri Lannoo, 31 ans. 

M lufurev. 
m _ ' 

POUR VOUS DESALTERER 
ET VOU^ RAFRAICHIP 

immédia tement et n ç r c n b ! e m c n l 
PRENEZ 

dj B\NYIL -TRI LLS à L'EAU 
C'est l'apéritif d'été par excellence 

DEMANDER 

un TRILLES à L'EAU 
«t CTJ,;CT fetn-ruette sur la boutettki 

L e S U N L I G H T S A V O N 
met du linge propr-a 
i u r votre corps . 
et de l'argent dama votre poche. 

POURQUOI ? 
Parce qu'il tait son travail 
a v e c la moitié d e fatigue* 
à moitié prix et e n moit ié 
moin» d e temps. 

SAVONNERIES LEVER FRÈRES 
LILLE .À 

Ghronique des Sports 
AUTOMO JILISME 

LA COUPE D E S V O I T U R E T T E 9 
Voici le classement officiel de ta Coupe des Vol-

turetles qui s'est disputée dimunciie, sur le Dr-
euit de Uoulogne-sur-Mer et dont nous avons don-
n(* hier un eompte-rendu I. «îiuppone, 5 h. âti m. 
m s 3'5 ,2. Goux H h. î m. b s. t/ i : 3. Thomas, 
C h. 14 m. 13 s. t/5; ». Boillot, 6 h. tO m. 12 s. ; 
•V Hiiliverde, fi h. n m. *'i s.. S. Kirter, 7 h. b m. 
S s ; «J. Uurgess, 7 h. i» m. 24 s. : 10. Vatlee. 7 a. 
27 m. 40 t. 

romme n>us l'avions annoncé dans notre nu
méro -le dimanche malin, le Circuit de Boulotrne 
01I nvnit heu l'épreuve, avait ete, non pas tfeu-
dr>nne comme le furent la plupart des circuits 
t e oourse insqu'a présent, mais bien traité au 
chloMre de calcium. Les résultats de celte nou
velle méthpde ont été excellents. Si le chlorure de 
calcium n'emptehe pas la production de la D aa-
tlara pend.inf aussi l.inptcmps que le eoudnn. 
dont les etfets se font sentir pendant des mois. 
son action est suffisante pour une course et, en 
en outre, le chlorure présente sur le lioulron le 
JTMea avantage d'èim sans action corrosive sur 
les yeux des coureurs 

CYCLISM* 
FRANÇOIS FABER 

GAGNE PARIS BRUXELLES 
Pnirr la cmntHe-ne- fols les coureurs profession

nels ont disputé dimanche Pnris-tîruxclles. C'est 

AU JEROME 
O U P A R C D E S P R I N C E S 

E f t u v e de 80 kilomètres a été courue, 
aval après-midi sur la piste du Vélodrome 

1 Princes. Bile est revenue a Nat Bu-
„ista victorieusement aux attaques de 

Die* nn. lequel se classa second devant le 
com n Ellènd Stol, Walthoûr et Darra-
g o n ^ 

B 
soit 

Le 
des 

Bi jùvrlt la distance en 1 h. 1 m. 20 a., 
rovenne horaire de 78 ktl. 600 m. 
es"courses furent remportées: le prix 
es par Ûanjou, la course scratch par 

Can v a D t Delaee et Ludovic, la finale de la 
prime par Devoissoux. 

e 
Lànteure réparation de P/»eci-

mAea se fait chez J. VITTU, 
15& du Ballon, St-Uaurioe. Lille 

NATATION 
EMfc D E LA T R A V E R S E E D E P A R I S 

Vi «uve éliminatoire de la Traversée de 
Par ! oaae a eu lieu dimanche, sur 5 kiio-
mùt n Seina 

Ci ie nageurs y ont pris part. 
L* uueur a été Ca.rdina.1 avec nn temps 

de 1 in. 24 s . ; 2. Ciiasseriaux : 3. Lotten ; 4. 
Ma Lemenoe; 5. Maurice Lavogade; 6. 
Mej I. Nivet, etc. 

COLOMBOPHILTE 
A ROUBADC 

V m résultats du concours de Chantilly, 
che ihens, rue Decrême organisé par la 
« V e Rounaisienne .. 973 pigeons lacne» 
a s s 5i par Smeester, convoyeur : 

1. ildere, unique, 1 p. — &• Ueclercq L., 
* p . Frigoul, 2 p. — 4. Lamolin, 4 p — 
S. I k. 5 p . - 6.Honbe. — 7. Uilman, 4 P . 
— 8 ine 2 p — U. Puntzelle. — 10. Lecroart, 
1 p. I. Varïiolle, 2 p. — l î . Vanvalleghem. 
— I agnon 11., 1 P. - W. £*a»irt.i p . — 
16. ictem. — 17. betaroix, 3 p. - 18. Lam-
blln — 19. Poilet, 1 p. — 20 Vandecruese. — 
î l . rcq G.. 2 p. - » . Courouble, 2 P. — 
23 erplanke, 3 p. — 24. Jejoncke, 1 p. — 
25. ane, 1 p. - 26. GuyoL 1 p . - 27. Dema-
SUK - 28. FlorinF., I p . - S . Lacroix, 1 p. 
— i agnon L., 1 p. - ai. Bury, 1 P- — 3s. 
Mar 1 p. - 33. Bagart, l f . - » . Zf*?°? 
L.. — 15. Vanakère, 1 p. — 36. PoUet, l p. 
— 3 jnthieu, S p . - 38. Dekens. — ï». De-
eleri . 2 p. — 40. Cardon, 1 p. — 41. Lan-
drie p. — 42. Marescaux. — 43. Toulemonde, 
1 p. t 'Bul tê , l p. - 45. Desseins - 46. l)ei-
diqi p. - 47. l>ebavay, 1 p. — 48. MasureK 
l p, iS. Delemines, 2 p. - 50. Dejonçke. — 
51 bvre — 52. Delcorix. — 53. Maes — 
54' mne' — 55. Nutteus. — 56. Demasure. 
— S anquelem. - 58. Rys H. — W. Dolmerie. 
— t (anvulleghera. - 61. DecVercq K. — « . 
Oucm — 03. Iluybens, t p. • 

K # spéciales Lamblin, Delcroix, Lan». 
Dlinijurouble, Vanderplancke. 

Sas de deux pigeons : Lamblin, Wagnon L., 
Pol! Declercq Dejonçke, Delcroix, Demasure, 
Vanaiem Wagnon H , Guyol. Vandecrusse. 

Se ) d» trois pigeons ; Vanweitegoem, Le-
cro< tiecieroq Rémy. 

S e d e quatre pigeons . Dessains 
fîjfcleur Lamblin, Wagnon. PoUet, Da-

clerTSejoncke. . „ 
Pnfer pigeon constaté à 8 ta M m. l î 8. VI-

lossT}92 m 83. Dernier oonetaté a 8 b. U m. 
;se 1,096 m. 20. 

M Ch. BOTJCHER, directeur-propriétaire de 
la Brasserie Universelle, a l'honneur d'informer 
le public que la Brasserie Universelle restera 
ouverte pendant toute la Saison d Eté, avec une 
troupe constamment composée des meilleurs élé
ments, comme en Saison d'Hiver. 

T. I.J.: Cinéaiato;r. jrilu n u Galeries Lilloises 

BULLETIN COMMERCIAL 
MARCHE DE PAUIS 

Cour» d« cWfure du U iutn itot 
COLZAS. — Lourde. — Cour. «S 50. — Profil. 

6* . . . m L-A. 64 50. — t dem. 65 «5. — 4 prara. 
65 25. 

BLES. — Soutenus. — Onur. K » . — Proctt. 
86 45. — J.-A. 15 85. — 4 dem. 84 65. _^ 

SEIGLES. — Calmes — Cour 17 50. — ProcH. 
17 75 — J.-A 17 75. — 4 dern. t7 » . 

AVOlcTES. — Calmes. — Cour. 83 90. — Proda. 
83 55. — J.-A. 2! 35. - 4 dern. 19 10. _ ..,. 

l.INS. — Calmée. — Cour. 55 ••. — Proefe. 
55 25. — J.-A. 55 25. — 4 dern. 55 «•. — 4 prem. 
55 •». 

FARIN'BS. — Soutenue». — Cour. S3 60. — 
Proch. V. . . . - J-A- 34 . . . - 4 dern. 32 6 a ^ 

ALCOOLS. — Lourds. — Cour. 38 75. — ProOJ. 
39 10 - J.-A. 39 » - 4 dern 38 75. — S 00U 
38 50 — ï prem. 39 »•. 

SUCRES. — Lourds. — Cour. 30 50. — Proc*. 
an 62. — J.-A- » 75. — 4 ocL » 85. — 4 prem. 
29 87. 

Aux Zincs, signaler la bonne tenue A» TA»*» 
rlenne a 6.028. •= ,, 

Certaines Glaceries témoignent de la I'. 
notamment celles d'Anvelnrî. derBememe, ae 
jnania et les Nationales Belges. . j , ^ ^ ^ . 

Rien de saHlant a relever en Verrerie», d"̂ ™! 
butlon d'eau, «t l'article Eclairage, sauf qu» !• 
Part Générale 'Belge recule a 1.800: 

Les. Valeur» Coloniales sont très éprouvée». UB 
cote-4.925 en -Commerce Congo, 1.2S5 •n.Ora*' 
uajre Uaut Congo, et 1.135 en Ordinaiie Katanag. 

Aux diverses, on s'occupe de» Brasserie 0* 
Haecht a Î95 et aux Etrangères, des Eaux de Wk 
Banlieue de Paris en avança a 400 pour M K. 
pital. 

„. Poor être renseigne, rapidement «t 
façon préerse sur tonte* tes valeraw 
Bourse et notamment sur les 
s'adresser, an Journal 

LE RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
publié k Lille, 5, Grand' Place. 

On y trouve toutes les informations 
cière» Intéressantes et une Revus '' 
cliés de Lille, Paria et Bruxelles. 

Ions TfflHfc 

:3 
BULLETIN FINANCIER 

«OURSE D f PtUXELLEt 
Bruxelles. */ iuin 1909-

TERME. — Métro 554. — Brésil 83 3/4. - " E x 
térieure 98 . . . — Portugais 64 lit. — Rlo-Tmto 
t.940. — Lots Congo 88 5/8. — Rio Tram 468 1/8-
— Sarasosse 484. — Nord Esoacne 356. — Che
mins Ottomans 175 1/4. — Mexico Tram 696. 

COMPTANT. — La phvskmomle d u Marché du 
Comptant ne varie fruère. Les Banques se trai
tent é des cours pénéralement tncharmés. Il n e n 
est cependant pas ainsi pour la Nationale et la 
Sino-Selge qui perdent du terrain. 

Les Chemins qui ont les honneurs de la cote 
font fort bonne contenance tels que • Auxiliaire 
au Brésil les Grands Lacs et les Sud-Ouest Bré
siliens tandis cpie les titres de Railway Congo
lais témoiirrient d'une certaine faiblesse. 

Au compartiment des Tramways c'est le staw 
quo mii persiste : on n'est ni mieux ni moins 

La rubrique sidêrureique n'attire cuére Vatten-
tlon »t les titres qui arrivent au tableau des cours 
faits n'accusent aucune variation appréciable. 

Des dispositions sati"=r»i=nntes continuent a 
favoriser bon nombre de LT-es houillers. tels Tie : 
Armrcoeur a 2975, Nord de Gflly ft 1 005, Pnirier 
a 887,50 Renaix a 8J145, et Trieu-Kaistn 4 \3&. 

POUR VIVRE VIEUX 
Que taire ?? . 

Les savants ne sont pas très <*acetsrg 11 
ce sujet, et faute de données précises, • * • 
mettent toutefois en général que le to^£*2 
la vie dépend surtout de la flore m' 
ne contenue dans le tube digestif. 

Plu» celle-ci est abondante, moine 
temps dure notre existence : aussi de 
nous le plus souvent possible taire osagej 
d'évacuants, devons-nous craindre e v e a l 
tout m constipation et s'B est Jjoo parfoe 
de prendre un purgatif nous considérons! 
comme un devoir de rappeler à nos lectettTBl 
l'action douce et sûre des Dragées de SaMl 
Dubus sur les fonctions de l'estotnsw et ee] 
rfntestin, et ne sanrions trop cugaHef J^ 
refuser toutes imitations. La botte de l wi 
50 (a la portée de toutes les boorsee), coeN 
tient 100 Dragées et. se trouve _dans teertej 
pharmacies et au dépôt général, FbaïasssW 
DUBUS. 7, rue des Arts. ULLR. 

HERNIES 
pute dimanche Paris-Bruxelles. C'est 

Fnher, le . R.-ont de Colomfees ., qui 
Inscrit -m n->m a la suite de -eux de Dupont, le 
vainqueur de lOrifi, de «arri^ou, celui de 1907 et 
de Pelit Breton, celui de tOik-J sur le palmarès de 
léprauve. 

François Fnhcr a ourrert -les Wi IcHomètres en 
14 h. 15 m., ayant par conséquent marché a l'al
lure moyenne de 29 ktl. 400 f, l'heure. 

Apres ïui ?e s^nt ci.issc-1, : r. cusiave rtarr'\!1x 
à une demi-mne -, 3. ChrlMop*». 14 h. 1« m. : t. 
Henri Cornet 11 h. 25 m. ; 5. MaaseUs.1 • h. 33 m.; 
6. Ernest Faner. 14 h. 47m. : 7. Cruchon, 14 h. 
:,-. m. 18 ; 8. Mnrrc! Ilodivier, 15 h. , 9. Do-
loffre, 15 h. G m. 30 s., etc. 

LA COUF.SF! LiLLE-ARPAS 
La course cycliste Lille-Aires orsanisée par le 

Snrd-Snnrtif constitue pour notre confrère un 
très joli succès. 

Ont trots sportsmen nx-aient répondu t son 
appel, ce qui e« fort beau et sur ces cent-trois, 
ai prirent le départ dimanche matin, ce qui est 
mieux encore ! 

Le premier eln^é fut Poulet avec le temps 
enviable de 1 h. 31 m. î s. ; armèrent ens'iitc 8. 
Niederciand (a 85 mètres! ; 3. Looten • 4. Bastion : 
5. Bouviez, etc. 

AU V T X O D R O D I E D'ARRAS 
La réunion organisée avint-hier au Vélodrome 

d \rras avait réuni un nombreux public. En voici 
les résultats . 

Course palestre. 800 mètres: 1. Michel ; 8. S. 
Vasvur : 3 Rilloi. Temps- 85 s 8 5. 

Match amateurs en deux manches • 1. Doulre-
mepuich ; 8. Mercier ; 3. Blondel. Temps : 1 m. 

Course p*(1«slre. 1.001» mètres • 1. BileVe • ;. Co. 
gnercau ; 3. Dollenz. Temps : 8 m. 8 s. 2 i. 

Match. — Prem ère maivhe : 1. Meurcer- 8. 
tVnissel. ». une loncueur. Temps: 1 m. 40 s. 

Deuxième manche : Dcnisse! rattrape Meurger 
au 3e kil. en 3 m. 9 s. 

Belle. — 1. Mourger: 8 Denissel, a une deml-
lonqueur. Temps : 8 m. 5 s. Dernier tour : 86 
s. I*. 

Course pédestre, un mille par relais. — 1. flou-
tal-Oocnereau-Bulcke : 8. I«'leu-D"lenz-Du Bous
quet, ù trois mètres. Temps - 3 m. 54 s. 

Amateurs. Première série : 1. Mercier. — Ke-
pechnire - 1. Deselle. 

Finale: 1. Doutremepuich : 8. Mercier a 10 
longueurs : S. Deselle. Temps : 1 m. 40 derniers 
Umrf • 84 s. 1/5. 

Ré-'ionale orofesslonnels — Première Série : 1. 
Denissel — Den\iemc série : 1. Meurger. — Repe-
chasre • 1. Camentisr. 

Finale : 1. Meurger : 8. Denissel. a 8 longueurs : 
3. Carpentier. Temps : 1 m. 40 s. Dernier tour : 
83 S. 1/5. 

1 '.uéiison sans douleur» 
sans bandage *> Ut 
jours, par «e Docteur 

de Fontaine-I Evêque Belgique 
A» jour, 93M guérisons bien authentiques, 
ir t nombre. 8972 personnes ont, par huma

nité flr.scnti a donner leur nom comme rélé-
renc Jiste complète sur demande. Ces 8978 r^r-

•Bettent Dien vof>nuers. pour renaai 
a la disposition de tous ceux 711e lear 

radicale pourrait intéresser. Les autre» 
i Ont demande le secret absolu Nos-

irfdidHls admis au cnemin de 1er da t'iftal 
rmé» après avoir été guerts de t» Hernie 

• T- nia»» tin en de l'Hydrocete qui le» avaa 
tejfcarter momentanément 

t in les cas le prix est de 75 h 850 fr.. pava-
Dteiaprés ent'ére guéris m sur quittance et Cer
tifia de rïrantir pour ta vie Brochure expn-
catte e-ivoyée gratis Le O-irteur BASTTN %ut 
la séuauté • tlernxes • depuis m») -, a est, sa 
dafe te premisr spécialiste nemaire, et U ne 
s SCupe que de celte seule spécialité 

L lio-teur Bistin ne s occupe que des Hernies 
'lytortics et V'trteorélet, et reçoit Ira tundt, 
mtrredt et vendredi, de lu heures a C Heure». 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

Théitras. hêîes et Concerts 
H i p p o d r o m e Li l lo is 

THE ROYAL VIO 

O soir, reprôsentallon a 8 heures l / l 
Ctst une représentation que la direction donne 

eu aipplement de celU-s qui ont lieu habituwtle-
men en semaine. Elle a voulu que les personnes 
atttiées par les réjouissances de ces journées ûe 
icto puissent pioliler d'une nouvelle occasion de 
v.ir le magniiuiue programme actuel. 11 sera 
enoire donné jeudi sou- — el un autre le ran> 
l-la«era sur l'affiche. 

Il* été applaudi tous ces jours passés : il est 
ccitiin qu il le sera encore ce soir et par une 
Délit Guûmbivc. 

WXSSER1E IINIVEHSELLE ICasIno des «%• 
mfllisi — M <2i Bou-ner, lirecteurpropnétsire, 
Piao du laéatre Lilie - Tous les jours, \tatt-
nc i ,tf 4 a 7 n : sf ire» a * h. I * ; Spectacie-Uoo. 
ctH. Prcarammî • The Great Louisoo's les 
piujforts ayînnistes du monde: Harryeo, chan
teur Woed's. unijambiste acrobjtie; Delvares, 
chaîteur • Mlle Nincn Berthe, diciicn ; Mils M-
mefte UetrevaphiS, diseuse ; Mlle JuaniU,coan-
teust 

AeùaJiie représenlatl-on, deux séances de ei-
némuaraphe L'Lnniersei Cinéma 

eSrée libre en semaine. — Dimanche» et («tes, 
enlre 0 tr. 50. ___^ , . 

Kstâurant de 1er ardre. — Cuistn» soignée. — 
Pis» au jour : 0 Ir. 75, plat du soir ; 1 tratjc 

1 par MM. a u i M i s t , 
n i ii\ trAVise» et u e , ti— m e s , M M 
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LES DEUX DIArJE 
par Alexandre DU -^S 

— Ces! mon devoir de soulager, quand je 
r» puis, les aines de mes seinbluijies aussi 
bien que leurs corps, dit Ambroise Paré. Je 
suis tout a vous, mouùeur d Exmès. 

Et ils causèrent pendant plus de deux heu
res, Ambroise Paré ardent et éloquent, Ga-
i>ri»l calme, triste et docile. 

Au bout de ce temps. Gabriel se leva, et, 
•errant la main du chirurgien : 

— Merci, lui dit-il, cette conversation m a 
fait grand bien. Le temps n est malheureu
sement pas encore venu où je puisse me dé
clarer ouvertement Réforme. Dans l'intérêt 
même de la religion il faut que j'attende. 
Sinon, ma conversion pourrait bien exposer 
quelque jour votre sainte cause à des per
sécutions, ou du moins a des calomnies. Je 
sais ce qu» je dis. Mais je comprends main-
tenant, grâce à vous, maître, que les vôtres 
marchent véritablement dans la bonne voie, 
• t dès à présent croyez que je suis avec 
vous par le cœur sinon par le fait. Adieu, 
maître Ambroise, adieu. Nous nous rever
rons 

Et Gabriel, sans s'expliquer davantage, 
•alua le chirurgien philosophe et sortit 

Dans les premiers jours du mois suivant, 
ja i 1558, il reparut pour la première foie 

Depuis son départ mystérieux à l'hôtel de la 
rue dee Jardins-SainLPaul. 

Iî v avait là du nouveau. Martin-Guerre y 
Hait revenu depuis quinze jours, et Jean 

Peuquoy y demeurait depuis trois mois avec 
sa femme Babette. 

Mais Dieu n'avait pas voulu que le dé
vouement de Jean soui'iiit jusqu'au bout, m 
peut-être que la faute de Babette restât tota
lement impunie. Babett?, quelques jours au
paravant, était accouchée avant terme d'un 
enfant mort. 

l a pauvre mère avait beaucoup pleuré, 
mais elle avait courbé la tête devant une 
douleur qui apparaissait à son repentir 
comme une expiation ; et, de même que Jean 
Peuquoy lui avait généreusement ouert son 
sacrifice, elle lui offrait sa résignation à son 
tour. 

D ailleurs, les consolations affectueuses de 
son mari et las encouragements maternels 
d'Aloyse ne manquèrent pas à. la douce af
fligée. 

Marlin-Guerre aussi, avec sa bonhomie 
accoutumée, la réconfortait de son mieux. 

Un jour, comme ils devisaient amicale
ment tous les quatre, la porte s ouvrit et, à 
leur grande surprise, à leur plus grande 
joie le maître de la maison, le vicomte d'Ex-
mès. entra tout à coup d'un pas lent et d'un 
air grave. 

Quatre cris se confondirent en un seul, et 
Gabriel fut promptement entouré par ses 
deux hôtes, son écuyer et sa nourrice. 

Les premiers transports apaisés, Aloyse 
voulut questionner celui que tout haut elle 
appelait son seigneur, mais que dans son 
cœur elle nommait toujours son enfant 

Ou était-ii devenu pendant cette longue 
absence t que voulait-il faire, maintenant ? 
alla't-il enfin rester parmi ceux qui l'ai
maient ? . 

Gabriel posa un doigt sur ses lèvres, et, 
d'un regard triste mais ferme, imposa d'a-
borrl silence à la (endre sollicitude d'Aloyse. 

I! était évident qu'il ne voulait ou ne pou-
, vait s'exnliauex u sur U sassé ni sur r ave

nir, j 
Mais, en revanche, U interrogea Babette 

et Jean Peuquoy sur oui mômes. N'uvaient-
ils manqué de rien ? Avaient-ils eu récem
ment des nouvelles de leur brave frère Pier
re, resté ù Caiais ? 

Il plaignit avec émotion Babette, et tacha 
aussi de la consoler, autant qu'on peut con
soler une mère qui pleure son enfant. 

Gabriel passa ainsi le reste du jour au mi
lieu de ses amis et de ses serviteurs, bon et 
affectueux envers loua, mais sans secouer 
un seul instant la noire mélancolie qu sem
blait l'accabler. 

Quant a Marlin-Guerre, qui ne quittait 
pas dee yeux son cher maître eniiii retrou
vé, Gabriel lui parla et s'informa de lui avec 
beaucoup d'intérêt Mais, de tout le jour, il 
ne dit pas un mot de la promesse qu'U lui 
avait faite autrefois, et parut avoir oublié 
l'obligation qu'il avait prise de punir le vo
leur de nom et d'honneur qui avait si long-
tempe persécuté le pauvre Martin. 

Martin-Guerre, de son côté, était trop res
pectueux et trop peu égoïste pour ramener 
la pensée du vicomte il Exmès sur ce sujet. 

Mais, quand vint le soir, Gabriel se leva, 
et d'un ton qui n'admettait ni contradiction, 
ni réplique 

— Il faut à présent que je reparte dit-tX 
Puis se tournant vers Martin-Guerre, il 

ajouta : 
— • Mon brave Martin, je me suis occupé 

de tof dans mes courses, et. Inconnu que j'é
tais, j'ai demandé. J'ai cherché et je crois 
avoir trouvé les traces de la vérité qui t'in-
térease : car je me souvenais bien de l'en
gagement que j'avais pris envers toi Mar
tin. 

— Oh l monseigneur ! s'écria l'écuyer tout 
heureux ef tout confus. 

— Donc, je te le répète, reprit Gabriel, 
f al recueilli des indices suffisants poux me 

entre maintenant sur la vole. Mats il faut 
quetu m'aides, ami. Pars, dès cette semai
ne, >our ton pays. Mais ne t'y rends pas di-
rectrnent Sois seulement à Lyon d aujour-
d'hii en un mois. Je t'y retrouverai et nous 
nou concerterons pour agir ensemble. 

- Je vous obéirai, monseigneur, dit Mar 
tiiWuerre. Mais jusque-là ne vous revernai-

- Non non, U faut que je sois seul doré-
navint, reprit Gabriel avec énergie. Je m en 
vat-de nouveau, et n'essaye' pas de me re-
teni- ce serait m'affliger inutilement. Adieu 
mei'bons amis, Martin, souviens-toi, dans 
un now d'ici à Lyon. 

- Je vous y attendrai monseigneur, dit 
l'écver. . . T 

G'briel prit cordialement congé de Jean 
Petsuov et de sa femme,- serra dans ses 
m*ns les mains d'Aloyse, et, sans vouloir 
reBarquer la douleur de »a bonne nourrice, 
paru encore une foi» pour reprendre cette 
vie.n-ante à laouelle il semblait s être con-
dalri* 

xxxiir 

vu l'on retrouve Arnauld du Thiii 

es semaines après, le 15 juin 1S58, au vil
l a * d'Artigues, près Rieux, sur le seuil de 
la lus belle maison du bourg, la vigne verte 
quteourait sur la brune muraille servait de 
foilis à un tableau domestique et villageois 
qui dans r-i simplicité un peu grossière, ne 
nuÉquait pas toutefois d'un certain accent. 

1 1 bomme qui, à en juger par ses pieds 
poi Jreux, venait de faire une assez longue 
coi se, était assis là sur un banc de bo's, 
ter ant nonchalamment ses souliers 4 une 
feti ne qui. ag«nounié<* devant lui, était en 
tra 1 de les lai délacer. 

Lhomme fronçait les sourcils, la femme 

souriait 
— Auras-tu bientôt fini, Bertrande T dit 

l'homme durement Tu es d une maladresse 
et d'une lenteur qui me mettent bors de 
mot 1 

— Voilà qui est tait, Martin, dit douce
ment la femme. 

— A'dilà qui est fait T hum ! grommela le 
prétendu Martin. Où sont maintenant mes 
souliers de rechange ? La ! je parie que tu 
n'a? pas eu seulement la précaution de les 
apporter, sotte femelle. Il va falloir que je 
reste pieds nus au moins deux minutes I 

Bertrande courut dans la maison, tt, en 
moins d'une seconde, rapporta d'autres sou
liers qu'elle s'empressa de chausser elle-
même à son maître et seigneur. 

On a sans doute reconnu les personnages. 
C'était, sous le nom de Martin-Guerre, Ar
nauld du Thiil, toujours impérieux et bru
tal ; c'était Bertrande de Rolles, infiniment 
adoucie et prodigieusement mise à la raison. 

— Et mon verre d'hydromel, où est-il î re
prit Martin du même ton bourru. 

— Il est là tout prêt, mon ami, dit crain
tivement Bertrande, et je val» te Voiler qué
rir. 

— Toujours attendre ! reprit l'autre en 
frappant du pied avec impatience. Allons I 
dépêche, ou sinon... 

Un geste expressif acheva s» pensée. 
Bertrande sortit et revint avec la rapidité 

de l'éclair. Martin lui prit de» mains un 
plein verre d'hydromel qu'il avala d'un trait 
avec une évidente satisfaction. 

— Cest bien t daigna-t-il dire en rendant 
à sa femme le gobelet vide. 

— Pauvre ami ! as-tu chaud 1 se hasarda 
à dire alors celle-ci, en essuyant avec son 
mouchoir le front de son rude époux. Tiens, 
mcls ton chapeau, de crainte d'un coup 
d'air. Tu es bien la», n'est-ce pas ? 

r— FJo. I reprit Martin-Guerre tout Kro, 

• gnant, ne faut-il pas se conformer aux aota 
usages de ce sot pays, et, à chaque anniver
saire de ses noces, aller invitera dLoer, dan* 
tous les villages environnants un tas «le pa
rents affamés T. . J'avais, pex ma loi t ou-, 
Mié cette stupide coutume, et si tu ne ma 

1 l'avais rappelée hier. Bertrande L.. Enfin, 
la tournée est achevée ; dons deux heurea, 
toute la parenté aux mâchoires voraces at> 
rivera ici. 

— Merci, mon ami, dit Bertrande. Tn a s 
bien raison, c'est un usage absurde, mai* 
enfin un usage impérieux auquel il faut sa 
conformer, si l'on ne veut passer pour dadaU 
gneux et insolents. 

— Bien raisonné 1 dit Martin-Guerre avea 
ironie. Et toi, fainéante, as-tu travaillé de 
ton côté, au moins ? la table est-eile drsa» 
sôe dans le verger î 

— Oui, Martin, comme tu l'avais ordonné, 
— Tu es allée aussi inviter le juge T de

manda le tendre'époux. 
— Oui, Martin, dit Bertrande, et il a dit 

qu'il ferait son possible pour assister au re
pas. 

— Qu'il ferait son possible 1 s'écria Mar» 
Un en colère. Ce n'est pas cela I il faut qu'il 
y vienne ! Tu l'auras invité de travers 1 Ja 
tiens à ménager ce juge tu le fais, mai* tsf 
lais tout pour me déplaire. Sa présence était 
la seule chose qui me fit passer un peu au* 
la fastidieuse coutume et l'inutile corvée da 
ce ridicule anniversaire. 

— Ridicule anniversaire I celui da notre] 
mariage ' reprit Bertrande le* larmea aent 
yeux. Ah ! Martin, tu es certainement à pré, 
sent un homme instruit, tu as beaucoup wt 
et beaucoup vovaaé, tu peux mépriser tes, 
vieux préjugés du~ pays... mais n'importe 1 
cet anniversaire me rappelle un lemps 0% ta 
étais moin» sévère et plus tendre poor ta 
pauvre femme. 

m- Ont dit Martin avec ua r t a » 
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